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IV» 2.

NOTICE SUR L'EGLISE DE S'-IM1ER,

Far A. Quiquerea.

Au commencement du septieme siecle si l'on en croit
Ies legendes, un homme ne ä Lugnez, d'une noble famille
de l'Elsgau, fuyant les dangers de la vie du monde, cher-
cha une solitude dans les monlagnes desertes du Jura et
se retira dans la vallee que la Suze arrose de ses eaux
limpides. Ce lieu desert, ce vallon inhabite depuis que les

barbares avaient envahi l'einpire romain pril plus tard
le nom du solitaire qui s'y etait refugie et on l'appela le

val de St-Imier. II y bätit une cellule et une modeste clia-
pelle qu'il dedia ä Saint-Martin. Nous ne suivrons point
Imier dans le voyage qu'il fit ä Jerusalem et nous n'avons

pas ä raconter les miracles que lui attribuent les legendes.
Ce qu'on croit savoir de plus positif, c'est qu'au retour de

ce long et perilleux voyage, ilrevint s'elablir sur les bords
de la Suze et continua le defricliement de ce lieu inculte
et couvert de broussailles. II ne put cependant resler
longtemps ignore ; quelques chasseurs quelques voya-
geurs egares le decouvrirent dans cette solitude. Bientot
il se forma autour de lui une reunion de gens pieux qui
desiraient vivre dans le recueillement et la priere. Apres
la mort d'Imier le bruit des miracles qui s'operaient ;i

son tombeau, attira un concours de pelcrins et ce lieu
cessa d'etre un desert. Les disciples d'Imier furent obliges



d'augmenter Ics defrichements afin de pourvoir ä la sub-
sistance de tous ces voyageurs; leur vie parlagee entre Ie

travail el la priere leur amena de nombreux compagnons,
et quand.deux siecles plus lard, lesHuns ou les Hongrois
devaslerent la Bourgogne-transjurane, Berthe, l'epouse
du roi Rodolphe, se häla de reparer les desastres commis

par ces peuples barbares et s'empressa surlout de res-
taurer les eglises qu'ils avaient detruiles.

C'est ä cetle prineesse qu'on altribue la fondalion du
monastere ou college de chanoines ä St-Imier. On rap-
porte qu'ayant visile le tombeau de cet anachorete elle
ordonna qu'on y bätit une eglise el qu'on y etablit
douze chanoines sous la direction d'un prevöt. Elle dota
aussilot cette nouvelle fondalion et voulut que le corps de

St-lmier fut transfere de l'humble chapelle de Saint-Mar--
tin, dans la basilique qu'elle venait d'edifier.

De ce fait important on n'a point d'actes positifs mais

seulenient des legendes des souvenirs d'abord tradilion-
nels, qui ont ensuile passe dans les eerits. Si le temps a

detruit les actes, si 1» scepticisme doute des faits raconles
si longtemps apres l'evenement, il reste cependant encore
ä St-Imier meine un monument qui atteste qu'au siecle

ou vivait Berthe la reine cherie de 1'IIelvelie romande,
on cleva un temple au Seigneur et neuf siecles n'ont pu
detruire l'edifice construit alors ä cöte de la cellule de 1'a-

nachorete de la Suze.

Le temple actuel de St-Imier est, en effet, l'eglise meme
bätie par les ordres ou au temps de Berthe. Les change-
ments que les hommes lui ont fait eprouver n'ont point
detruit le caractere d'anliquite de cette basilique. On y
retrouve la copie de l'Eglise de Moutier-Granval, cons-
truite plus d'un siecle auparavant, et qui fut aussi restau-
ree par la reine de Bourgogne.

L'Eglise de St-Imier a 120 pieds de long sur 55 de lar-
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gcur. La grande nef a 20 pieds de large, et chacune des

nefs laterales en a 12. Le transept est peu saillant, et les

absides terminant les trois nefs elaienl demi-circulaires et
voutes en cul-de-four. Le transept seill elail aussi voute,
et le reste de l'Eglise n'avait que des plafonds en bois.
Les six arcades separant les nefs sont ä plein cinlre repo-
sant sur de lourds pilastres carres, avec une simple cor-
niche pour cliapiteau. Les colonnes supportant la voüte
centrale sontcependantornees de colonneltes sur lesquelles
reposent les aretes.

II ne reste plus que l'abside terminant la grande nef,
les deux autres ont ete demolies comme on peut facile-
ment en reconnailre la preuve. Toules les fenetres sont ä

plein cintre et de petites dimensions ; quelques-unes ont
ete refaites et se clislinguent sans peine des anciennes. II
existait autrefois des portes laterales ä chaque transept;
on voit meme encore la trace de celle du nord qui s'ou-
vrait sur le cloitre attenant a 1'eglise mais ce cloitre est

depuis longtemps demoli et la porte muree.
La tour placee ä l'occident, detömt I'entree prineipale

de 1'eglise nous parait moins aneienne que le reste de

l'edifice; comme ä Moutier-Granval eile a pu elre ajoulee
dans des temps post^rieurs, quoique fort reculiss. Sa porte
est ä plein cintre, et les quatre colonnes d'angle qui sup-
portent les voutes d'arete reposent sur une banquette qui
peut servir de siege.

A la reformation cette tour fut en parlie ruinee et eile
resta longtemps sans toiture. Vers 1810 on l'exliaussa
depuis le 2° etage et alors on la couvrit d'un toit. A la fin
du siecle dernier (1770 ä 80), 1'eglise n'avait qu'une cou-
verture en dalles ou pierres plates remplacant les luiles
ou les bardeaux, et ce ne fut qü'alors qu'on substitua les

tuiles k l'antique couvertnre de pierre.
Le peü d'ornements que nous presentent les colonnes
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et les corniches, le mode meme de construction des murs
indiquent evidemment l'architecture rude et barbare du
40e siecle. Les murailles sont, en effet, bäties en petits
moellons ranges par assises regulieres. Les voussoirs des

fenetres sont peu apparents, et toutes les pierres sont en-
tourees d'un ciment particulier remplissant les joints.

Cependant on remarque plus d'irregularite dans l'en-
semble de ces constructions que dans celles de Moutier,
d'oü nous croyons reconnaitre que, lorsqu'on bälitl'eglise
deGrandval, il existait encore des ouvriers connaissant ou
imitant le mode de bätir des Romains, tandis qu'ä St-

Imier, au 10° siecle cette tradition etait ä peu pres
perdue.

On abien copielaforme basilicale de Moutier-Grandval,
ses arcades, ses pilastres, son mode meme de construction
des murs, raais en comparant ces deux monuments les

differences deviennent frappantes et Moutier l'emporte
pour l'antiquite et l'elegance. C'est encore une eglise la-
tine et St-Imier n'est dejä plus qu'une lourde eglise ro-
mane. On est meme surpris en entrant dans son enceinte
de voir combien les arcades sont basses et ecrasees. Nous

avons d'abord presume que le sol de l'eglise avait ete
exhausse au detriment de l'architecture, mais en exami-
nant les anciennes portes, nous avons du reconnaitre que
des le principe on avait donne ä cet edifice ces formes
lourdes et ecrasantes.

EGLISE PAROISSIALE DE ST-IMIER.

Lors meme que la reine Berthe fit elever une eglise

collegiale pour les chanoines et qu'elle y fit transferer le

tombeau de St-Imier elle laissa cependant subsister l'e-
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glise primitive dediee ä St-Martin. Elle ctait situee au sud
de la precedenle sur le penchant de la colline non loin
de l'emplacement oü le pieux anachorete avait etabli sa

premiere cellule. Cette chapelle resta l'eglise paroissiale
de la localite et de beaucoup d'habilations eparses dans la

vallee et non encore eriges en communes ou en paroisses.
Longtemps encore apres la reformation elle conserva cette
destination et Ton v baptisait encore les enfans en 1825j
mais depuis lors l'antique oratoire de St-Imier fut aban-
donne et converti en un hangar qu'on acheva de demolir
il y a quelques annees. Vers 1828 on trouva dans le choeur

un sarcophage forme de plusieurs morceaux de tuf, mais

il ne renfermait plus d'ossemens. Etait-ce l'ancien tombeau
d'Imier conserve en ce lieu apres la translation de son

corps dans l'eglise collegiale ou bien le tombeau de quel-
que grand personnage que le temps avait fait oublier, tan-
dis que les homines dispersaient ses ossemens poudreux
C'est ce que personne ne sait.

La chapelle de St-Imier avait sans doute ete rebätie vers
le llmo siecle comme ses restes le font presumer. Cette

eglise n'avait qu'un plafond de hois et une toiture fort
basse couverte en dalles. C'est ce qu'on remarque encore
sur la tour ou clocher seul reste, seul souvenir de ces

temps recules. Ce monument est reste debout et sert
d'appui ä des edifices modernes rempla^ant l'eglise. II est

bäti en pierres de taille de petite dimension; sa porte tour-
nee ä l'ouest estä plein cintrej les fenelres du premier et
du second etage sont etroites et petites, comme etaient jadis
Celles de Moutier-Grandval, mais Celles du haut sont for-
mees de deux arcades geminees comme on en voit aux
tours des 11® et 12e siecles.

Selon le rapport de personnes qui ont encore vu cette

eglise, eile n'avait point d'abside, point de voutes; ses fe-
netres a plein cinlre etaient petites ; son pave irregulier
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etait forme de pierres tumulaires portant diverses inscriptions

et armoiries. Une terrasse regnait au midi du temple
et ün cimeliere lout ä l'entour. Quelques voütes dans

une maison au nord-ouest semblent indiquer les restes
d'un bätiment claustral.

Lcs chanoines de St-Imier avaient sans doute ete cloi-
tres ou plutöt avaient primitivement vecu en communaule,
et plus tard ils oblinrent la faculte de loger chacun dans

une maison particuliere. C'est pour ce motif que les bäti-
timents claustraux qui etaient places au nord ou nord-est
de l'eglise collegiale furent abandonnes, et que les chanoines

etablirent dans leurs demeures privees de petits ora-
toires dont on relrouva longtemps les traces dans les an-
ciennes maisons du village.

L'incendie de St-Imier en 1859 acheva de detruire tous
les vestiges de constructions des chanoines successeurs
des ermites et compagnons d'Imier. Les maisons lourdes
et massives des chanoines furent remplacees par d'elegan-
tes habitations percees de fenetres dans tous les sens pour
faciliter l'etablissement de I'horlogerie. C'est ainsi que
cetle vallee, deserte au7e siecle, avaitd'abord ete defrichde

par de pauvres ermites s'etait peuplee de procbe en

proche; alors 011 il y avait un monastere il y avait une
ecole et le temps etait parlage entre la priere le travail
manuel et l'instruction. Avec ces trois elemens d'ordre et
de paix il etait tout naturel de voir cette colonie prosperer

et des fermes des hameaux des villages se former
et se grouper sur les rives de la Suze. Plus tard, quand les

chanoines, riches des dons de leur fondatrice et de beau-

coup de seigneurs virent qu'ils n'avaient plus besoin de

travailler pour vivre, ils se livrerertt ä l'oisivete. La priere
devint un travail, le travail une punition, l'ecole une
institution inutile, et, comme ä Moulier meme, il fallut sti-
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muler le zele des chanoines pour les forcer d'apprendre
les choses les plus indispensables ä leur etat.

Aussi, quand au lGe siecle, sonna l'heure de la
reformation tons se trouverent prets ä supprimer la messe

pour se conlenter du preche, moyennant loulefois conser-
ver leurs prebendes. Mais quand le peuple qui voulait
particulierement l'abolition des charges, leur eul fait
entendre de sa rude voix que c'etait ä ces prebendes qu'il
en voulait, les chanoines reprirent le calholicisme preben-
daire. Alors le peuple invoqua l'assistance de Bienne et
de Berne, et ces combourgeois expulserent les chanoines,
se partagerent leurs revenus ne laissant au peuple que
les charges anciennes deguisees sous de nouvelles formes.

Longtemps encore apres la reformation la vallee de la

Suze connut peu 1'industrie. Ses maisons, comrae ses

eglises, elaient couverles en pierres ou en bardeaux;
dans cette vallee neigeuse le chaume etait rare et les luiles

peu eslimees; mais des que l'horlogerie commenga a y
penetrer, cette induslrie fit lellement changer d'aspect ä

la vallee que les chanoines, s'ils revenaient, ne reconnai-
traient plus que la Suze, les montagnes et les murs de

l'eglise bälie par la reine Berthe.
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